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Les HgDM qui suivent sont inspirée» 
par te (taetr de dégager, u n s passion et 
»in« p»rti-pris,le «ons Vrai et la portée de» 
événements qui se sont précipite» dans 
«e» dernier» jour». 

Il y a huit mois, l'homme qui représen
tait la République aveu uuo droiture et 
une conscience du devoir qui lui avaient 
vain l'estime et la sympathie universelle», 
CarnoL, ajourait, frappé pw (e poignard 
«Ton misérable, noble victime de cette 
monrçtmense folle rfoi prétendait condam
ner la Société : l'Anarchie. 

Aflolée par la répétition de» attentats 
dus a cette secte hors-nature, inquiétée 
par l'audace chaque jour croissante de la 
propagande socialiste, nue grosse majo
rité »e formait au premier tour pour ac
clamer comme président de la République 
le citoyen qui, «résident de ta Chambre, 
jonisaalt de l'estime générale, l'ancien 
chef dé g^dVernemsnt qulavait donné des 
preuves d'énergie, et de fermeté ds nature 
a rassurer la pays. 

Ses intentions étaient bonne», loyales : 
non» n'avons pas le droit d'en douter ; 
mais, soit que sanomisetlon eût été le ré
sultat d'une équivoque, soit que son ca
ractère ne "f»t pas détaille à subir sans 
s'edondreç. le choc des ^véoenxepts, ses 
actes forent autant de déceptions, autaart 
de eaule». 

Avant de céder aux sellicitations pres-
aantes u> »as nmis, Casimir-Périer avait 
obtenu do meilleur d'ratra eux, de Bar* 
det.u, VengatéttrMtt de former son pre
mier minière. " ' " ; v 

Aussi eratt-il accepté avec hauteur la 
demiseton'Cjn» conformément a la Gons-
tltnlIjM, le'chef r)u gonVernemeat d'alors 
était VAm lui remettra.; il s'était bien 
gardé, « o u disait-»», de recourir A se» 
formules banales de regrets de con ventlorï 
qui rendent pins supportables certaiiwk 
entrevues obligatoire», mai» aéaible». A 
ne pouvait pardonner a aan concurrent 
Dupày là coApagne d'insinhations nerfAc 
«esrjr/liaTalt ufenée contre lui dans'la 
presse, 41'afde des fouit» secrets. La sé
paration était brutale autant aae la lutta 
enwties o-stfleandidsts pour la présl* ënc*. 
de'Ts RépSt>n# «f«Uétépe:âde, d'un 
cûié 4 B moine, 

^Mat»rg*»ment pria par M. Buidaan 
n'avalf pfç qu'âne feinte, qu'ua moyeu de 
forcer la main 4 sou ami; et quand, la 
jonrsnivant, Burdeeu fut mie en demeura 
de former un gouvernement, il argua de 
son état de santé nui manifestement ne 
lui permettait pas de prendre le pouvoir, 
pour se dérober; une consultation signée 
par les: médecins les plus autorisés le lui 
interdisait formellement. 

Qu'avait à faire le président Périer? Il 
était évident pour tous qu'il devait appe
ler un homme politique républicain au
quel il aurait offert la mission que Bur-
ennvu ' ne pouvait accepter ; c'était l'avis 
nnanime Nous avions compté sans la roue
rie des Relnacb et autres grands manitous 
des coulisses gouvernementales, qui, en-
trevoyanf'ia Sri de ta'ijisjorrlé de coali
tion formée avecle» ralliés et les réaction
naires' rt tf» ToOlsJjt pa» que Casimir Pé
rier affirmât par son premier acte son 
loyalisme républicain, sa volonté de mar
cher et de gouverner avec les répobl 

des appétit» de cette coterie, il demandait 
1 diiparattre, 

Je n'ai pa» le courage de m'appesantir 
sur le caractère de vanité orgueilleuse, 
sur là conception césarienne, sur la tour 
nure inquiète et maladive du message qui 
a été le dernier acte de cette présidence 
impopulaire. Casimir Perler est Uni: 
Quilion»-le I 

Eu moins de deux jours, psr le jen 
normal de nos Institutions, l'Assemblée 
nationale est appelée i le remplacer. 

1) n candidat s'impose à sou choix par l'an
cienneté de ses services, par l'abnégation 
et la droiture de sa vie, par la sincérité de 
ses convictions, par sa passion des réfor
mes, par son attachement an régime par
lementaire, o'est 1s président de la Cham
bre des députés, M. Brlroon. Ta-t-on enfin 
acclamer ce champion ds la vraie Répu
blique f x 

Cest l'espoir de tous ceux qui aspirent 
su progrès, à Is fraternité républicaine, a 
la justice) sociale, 1 l'établissement du ré
gime vraiment dém.i«ntique. Que ne 
peut-il montre: < 0 n bulletin ouvei 11 ceux 
l"' b.JjùtjBufc le vénéré doyen d'agede 
notre Assemblée qui, leR janvier, émer
veillait uos esprits et faisait vibrer nos 
aawra. 

Mais non, il est écrit qu'une fois de 
plus la ruse et les machinations de cou
loirs remporteront sur la saine raison, 
Sdr la spontanéité généreuse de nos senti
ments républicains Il est écrit que la vic
toire restera à ta ooalition hybride, fan-
puissante pour le bien, toute puissante 
pour le mal, qui groupe autour des répu
blicains satisfaits, dont l'horizon politi-

. borne à la conservation de leurs 
intérêts iujmérlbts, pour qui l'ombre de 
toute réforme est une cause d'inquiétude, 
qui groupe, dis-je, las ennemis déclarés 
de nos institutions républicaines, le» par
tisan» du despolisme et de la réaction < Jl 
est écrit que le représentant de la Répu
blique française ne sera pas l'écho de la 
•a««ri»ja»» républicains 1 

Le jour même de l'élection, les .tour* 
nuit publiaient la lettre du due d Orlé
ans,'transmise à ses fidèles présents ' ou à 
tenir, par l'intermédiaire de M. Buffet, le 
ministre impopulaire Ju 18 mai et le mot 
•Tordre était lie voter pour celui des can-
<Jii«U qui offrirait le plus de garanties 
conservatrices. 

Au moment delà proclamation du scru
tin, dans la salle mente du vote, j'enten
dais prononcer publiquement par les per
sonnages les plus autorisés ds la réaction 
ces paroles qui sont dures pour eaux qui 
nous ont faussé compagnie ; r. cette élec
tion est notre oeuvre ; noua pouvons nous 
en vanter ». N'est-ce pas que ces réflexions 
sont •significatives I 
Allons-nous doue encore et toujours nous 

trouver dan» ce même cercle vicieux où 
l'on voit d'un cèté, le gouvernement et la 
majorité vivant au jour le jour, sans pro
gramme, indifférents aux réformes, for
geant des lois de réaction dont las violen
ces de l'opposition socialiste sont le pré
texte ou l'excuse et de l'autre côté, l'oppo
sition socialiste redoublant d'efforts et de 
violences, et les justifiant par" l'impuis
sance de la majorité, par son dédain des 
revendications populaire» r 

Où tout cela nous mène-t-H r Les hom
mes au sens droit et au craur généreux 
çontlnueront-Us t ne pas comprendre, 1 
ne pas sentir les nécessités do la s'ilua-
Uonl 

euns^e'ttfWlTTnrBnt'at obtinrent Je r ""Veut an moins, je puis dire bien haut, 
lui qu'il sollicitAt i nouveau le concours ' avec une légitime fierté que les représen
te M Dupuj et de *es collègues, lient tants républicains du Nord ont fait leur 
mutile de rappeler que M. Dnjray accepta 'devoir. Il» ont compris que Brlsadnpar 
*»foueruwfnlsfc«)r»lerolederbottlni«|s«i honnêteté,, »o.n carsete?",'psT'Wner-
indïspejos'aBV», malgré; l'antipathie et % gigue volonté qull mef au service de'cou-
répugnance qae Sa deux présidants viotiews qui sont bas nôtres, était 1» candi-
avaieatTua pour l'autre. Ainsi tnitpar dat désigné pour la présidene» de la Répn-
nneabdicsTloo morale bien édifiante, Se'• blique. Il nous semblaU que sa uotalnï-
premfèj acft de la présidence de V. naaj- Usa »ôt produit l'effel bienfaisant de 
rnir-Parié*. L'huile qu'on projette pour apaiser les 

Pansons au dernier. La Chambre, en vàgnee rnrnattneuses d'une m»r démon-
désignant'dsiix fois de suite, en l'espace ' W: 1% vent d'apaisement *t de cducllts 
de quelque» semaines, pour sou prosioauX, ; tioh soufflait "de toutes psrts. Les' plus 
le vieux républicain dont les canvtctioars aaaltes socialistes eux-mêmes sottasjl-
ne se sontismsts ràrtié'ébrinlM par l*ib-1 talent une trêve et les esprits clairvoyants 

W'&wfo-SF'«^'-*«"'miV^B."JMS'ÏT0?tv^y ... 
a^ltil jejwlaià ajp SU» w avait aasw s» | . l a i ! en. restant a l'a vaut-garde du parti 
l'équivoque dont elle était la dopé députa' républicain, sans reuoneersViaurs Idées et 
1» uouià»flèViu»»ritu«'Tn'téttl(flatnre. Aussi i leurs utopies, les aocialrsrer étalent'8é-
l'exittenna dp, ̂ çabinat, Dupuy ïtattAffe" eh!» t abandonner l'opnbs.rttrra 'tldlémle 
des plus précaire» et sa chuta ne s o r t i t 
panons».' - - - ••- " - t - ' 3 

Il n'y svslt qu'un cri dans le Parlé 
me^t»*-- ï u j arji«»au*es eux mêmes 
étaient obligés de s» tendre i l'évidence — 
o'ea» qaaJe mameatt était venu o> former 
nu'MW^'e^wnotnttation républicaine: 
On noin Hfiiî, sir tontes leS bondhés t op. 
atl»ndalt du uraùdont ' Caajmu Périer 
0X41 eonfiatà H.- I/o» sjoargsois la mis-

SSESï"' 
tiatr qiVnau prêtait. -

M. Casimir parjet1* trVkri bons faire 
savoir an'il njivalt UM TaWvatioo de e» 
rsetère qui doit Taire d« sYétsnteaa de ta 
n»»yaàra»»»̂ »»ls)i<^m> ŝ»̂ i»jàaj»j/|h^ 
tWtOiTil'A ̂ pVrnŝ ittl'R nvt l l tque 1 èïdF 
' • *jr1»Mi*a»4»eoterieet(rue ds-unniéa'T 
oa il ne pouvait paa faire «ervir sa» hauts» 
fonoUotn i U sailatacttou aes panistust 

'•''îil̂ âW'BeïàùpàJ,-
poar eux par Caitmir-Ptrier ; on pas 

de répit allait noua être accordé et r»us 

tmritutâii» a» tr»vaiit»r n r réiamis 
• m i » tràpartèmment attendues, ft" 
avions la perspective d'une ère nouvelle 
ot, aux iavwtivsa. »ux déeuunatiou via-
lOTta» aatraUaart i sntcédé tes discussions 
ctMtVmtàes rjvié codrpOTte lé régime ĵ arlB-
rnsntaira 

Biisson éfu, c'était* dès le lendemain, 
Lion Uuurgapis appelé i l'E|y»4e, obargé 
de faire ce ministère de eoneearnrtlon qui 
rtpaad au •besoin d» V&m'mtoeAe, 
cTHaitTa fin dé réqnivoquêTJ'ùi'mériaBf 

\m fanaww cooTereioDi 1"f;*wHy, 

p«ut-fttre même lu lY^HUkSA 4« U 
Dtrebi« oa de U diefttare. 

incHnom avec la cooicience da devoir 
accompli-

Noir* Hépoblique a an nouteau Préai
dent : notre conscience républicaine neus 
commande de le respecter et les flytnpa-
thiea qa'il Doqaia&Dirait comme collègue 
noua rendent ce devoir bien facile. 

Puieae-t-il ne paa ae croire l'obligé des 
réactionnaires, et déjouer leurs calcola at 
leoia espéranceat Puiase-Ml comprendre 
que le salut de la République et la paix 
intérieure de notre paya seraient compro
mis si les satisfaite du parti républicain 
pouvaient de complicité avec nos adver
saires, barrer la voie a u progrès et aux 
réformée que réclame le peuple f Paisse-
t-il être no arbitre perepkace et impar
tial, et non le prisonnier d'uns coterie I 

Son premier acte va uoua montrer ce 
qu'il vaut > 

Gustave DRON 
Député du Nord, 

Paris,, le 18 janvier 1895 
N. D. L. fi. — A Ittcun où M. Drott écrinii 

l'trtiels qu'on tUnt dfi lire, il lgaor.it «acor» U 
t^oinlian Bliw VMdrMll par M. U Pr*fideiit de 
k iUpuiàlitiua. da ootttter i M. B«urg«oii 11 niuioa 
de feitawr U SOUTMI eabtr.«r. 

«ton eitfrie tufonetioni, M. PtLtK Pkirt • 
t dlutp«r le») eralnM qie ron «ketloa m i l 

f« ttlrè »»)!»•• ptfinj !«• rètobJictifis. 
(Ju'tl ptriivaré dtnt ctlie ttiitftdt fr«û«Ufîm»iit 

épuljllcttne tt ^étxoeitUijuA, tl lei ijrnpaiaioàj 
le mi util aa lai ftroat pat défaut. 

LA CONGE? 
Combien noua tommei loin du temps — c'était 

nier ecptndiut — Ou l'on D« po if»'t prononcer la 
j , • conoantrilroft t H M wut'eter partout dte 

cUoiiari B dâ. ttiit*. ' 71" 
Vu<ei que la Tempe loi-môoit, qui avait élg jof» 
l'iei l'un d»l ' lifWia'rt« 1*-.' •fAn* résolui de 

oéàie odiairM raaBeatraiion, « • « # dit la MpécKt, 
n reoofioait la steeSBiis al » y rallie. 

D * n n l 'é tat açtaiel dse> parti». e> 
la t'ataaabr«( écrit-il dans son dernier 
numéro, an aw «watyait atasi gnër» 

•y*»*? « « J ^ W p™»w* -**«»• 
tnaJof>tt« <te « v n . ^ o ^ r a U o » , e i * cwt 
é g a r d , Il e a t c e r t a i n q a e M. B o u r -

avalre, coa imt ' rjeoname.da l a M f u a -

ia a'kTona jamais dit eatre chose, fil M Ici 
amis du Tempi a vilent «U de tel Sri* H y i -rn an, 

fcunoaa «aae Jûale èconomlie nna criée ml-
aiêierelfe. 

liMonaue n^cetiaire ptt le président de la Ré
publique, préconisée perle Tempt, la concentra

it être fcltnlflt plaa aojtttutr** qst far... 
VMcho du Nêrd 1 

I l C A R H E T J O N CITADIN 
Lendemain d'élection 

U aoossai parfois airivé de dira, au cours 
l noi polémiques contre ls auU été ic 1, 

ojaese parti tatsuft preuve en toute ciieoas-
tanwr d'une éiroltaese d'anprit ktupéflaau>. 

Houe aftirroioov et noo-< aftapnone cors 
• qae le* milltsotrj de l'armée esthotiqee 

évoluaient dan* un cercle d'idées in pitre 
Mots et qu'en dehors de la etrcoarereDca 

établissant te limite de dfmarertroti de Uur 
terrain, ili n'y voyaient plue eta r. 

L* Nwwttiti* d'hier non» otlr* un noi -
vel eif mple d« cette riùU et, ea l'occurroee, 
qaallaet tlmpta-Lent d'aven^ son erres-
pondiai paris,tn, est, d* noire pirt, un* 
preurs de aoj uenUaiente coartois «t de notre 
ginérosité d'appréciation. 

Vosoi de qaelle faoon raiataale ré itcUnr 
pariai*» Au Jourtal tjathoii**wprAeenUit «a 
peu avant l'heure d* l'ouverture do Coeirrês, 
la ciBHd«tnre ds l'tv.aoreV* H. fledri 
Brlttoi : 

UTYBMMllSîl 
LES DÉMISSIONS 

de MM Defontttine et Basly 
Plané entre le groupe socialiste et ses 

amis Defontaioe et Basly, le Réveil du 
Nord balbutie utte explication embar
rassée et confuse. « Il n'y a qu'on simple 
shalentéDdu, haéardV-t-tL qrVuu peu 'de 
bonne volonté suffira d faire disparaître. 

~Koùs verront? bien. 
En tons èaa, l'exemple de état Ûefon-

taîne et Basly eat déjà suivi par d'autres 
dépotée aoriétliates. M. katiéa Hoyar, dé-
pnté ém Ronetret-dn-Rhèoet vient de se 
retirera son tourdo groupe socialiste, et 
voici en quels ternies il a motïvé sa déci
sion dans ub ea>etîjû.gu*i| » eV ^Ven ûp 
de nos confrères de P a n s : 

isatnra 4j>» {raeubm4s râojaa, 

ta»'cas (B 'HtT. Hlfmaa «tGfaiaUMfL'iiB 
de» dépaua pxewriftnifl ripoodit aSeaS brute-
lemanf 4 » ' i ( i t M r * W f l i | , | 
al a .1 f n « r , .1 cOnlr- ml «. Pfiin J, VaUSIt 
Bla» que je sots l'adversaire acharne Jeuarrt-
Hgne» de groaatirtU». et dlaj'oraa, i» leur 
eOala rat d i m r i w i . v 

» Ja Mrtli Karémiet r daiceadr» Un, U 
roS rwur difto'dr» rmaldeù, ait le tt]iait, 
olaljje réiirotfvé aljaôtnmeat ifiijte* ce» vlo 
lefccee de langage rjqi se Bî pifl̂ ht rijio J al 
cûôiftaltu avartt eut et tid* eux pdnj U il-
cltTlirhe, je n'fl J»Snt be«6lri de tdûlfr, et Je 
resterai peut çtw sur la DTecb» aprVa l u i , . . 

» prêt. Idreoaà feda oJ»rt ruaîetnd&lea, 
B(.«!lr.f»0dTt8i)rlrC lïtUnU.m «aMopi-

du groupe'.' S*uT, Ah «jjotytaift a, \çfîrfc«, et 

fflSS^ ****&» * * » * * •*• 
! 6 o soitqtie l«»s odwune* Tiolene*» « m 

furmeat'le-fonddes manifestes Bociatietee 
psavoMevrt nmltteatlbn «H «ettatm $*• 
potée wwtaltwtw eHVTnêinftlt: ' ' 

ml& 8SSrr iW^Jt'^^ ^'' mars reauTT a eu nîenuirea, y poo)prjs 
H, Mir»an. fit sq> cee'siJ êjoou|lafofi. if y 

a si* anciens boulaijftiste*, «ont les sea-
timente naneeoratiiriteseoat snieta à cau
tion. * -

N»W* 

elafta le* premté-
iée* i V*r*aili*s, a 
* vote>ot* de *'*!«• 

Ver sa dwsu*<lea quanlU* d'*c« a, ni d* ai 
Brisaon, qu'un long pas>4 de dévouement et 
d'uaeaeur, nous s toujoar* raoniré eomme 
serapuleoeesoent aitaeba aux aavoira <1« «» 
charte, et noue lavions qu'auaaltot 1 èiectton 
achevé* Il s'établirait taire eut les rapporte 
de lavai* coatleau* ooavaaant à d'eneiene 
tervfftrm d* UtMtnosratls. 

D*T>er*fli trstta méritent d'être cotés sa 
pasuge, dans qo temps où U se .encontre 
tant d sapelts dénigreurs poos feir* crolr* à 
ls Franc* at au monde YJQS notre politique 
toutsat éreoat lubordoDQée A des rivalités 
de personnes. Ls courtoisie qui a présidé i 
l'élection du 17 Janvier, l'sccord qui, dés le 
iaodemaM, s'est «Ubli autre les compétiteurs 
ds la veille poar travailler, d'eu commua 
effort, au bleu do pays et eu progréi de ses 
Institutions «on( du meilleur augure et as 

.vont manquer d'impreseionaer favorable-
it l'Europe, surprise et un instant déaem-
ie par 'a soudaineté des derniers événe-

; W. eY**a» set érvUta*. a*e* M. Ftoqoe', le 
> f »nwsVeeaa (taxt̂ SMi qm •teaûai.a ta nommé 
id>ieo L«Bn»i_, le coademnl J;' M*n*ill*pO'jr vol. 

tèmfiX, c\ef i-ypréme 
ifl.inm * At effet; **)# ât*ir îVtraer-in ïçofttf, 

t fj jao'suu lukVM, i* Toadnriisi SSr* Prasatea 

VoiUuut est entendu. 
Nous pourrions & très juste titre crier é la 

perfidie et d re que cette insinuation est 
tout révottsste par le rapproshement d'Idées 
qu'elle VeJtort» diMabllr entre no Italien quel
conque et M. frisson. 

Noue préférons hausser les épaules, seule 
mimique qui convienne en présence d* pa 

» but 

rite des homme* sa va* de notre pays sont 
frans-mscona. 

Us le sont ssas svoir é quitter une seule de 
leurs croyanoei, useparceils d* leur reepset 
pour t* qu'ils respectaient la vei'le. 

Vous vons trompes st vont trompez les au
tres q i s o i vi.n* d tes le contraire, 

La mneonuerie n s pis de pape; elle n'est 
uns religion. 

Et si votre Lemml. frsne-msçon italien a 
écrit ce que vous dites, il relève de toute* les 
bettes des francs-maçons de France. 

Voila aussi qui rat eatenda. fit puis ten*E, 
voiles voua nos pstit* révélation biea sim
ple, mais qui vous parait™ peut-être sur-
prenants. 

Vous ssv,2 déjà que Carnet, que Gam-
itla, qae Faidherbs et tsnt d'autres btsves 

gensétaent francs-maçons. 
Voua avez crié contre Bnston parce qull 

était de cette association. 
Bbbien, confrère, le nouveau Préaident de 

la République, U . Félix Faure, en est aussi. 
Il appartient depuis fort longtemps é la loge 
du Havre et pas un de ceux qui l'approchent 
ne l'Ignore, 

Bet-ce que ce.a l'empéchtra d'être un bon
net* homme ï 

lat-es que cela a jamais empêché Csrnot de 
rsepeeter la liberté de conscience des Fran-
çarsr 

Vous atvei b en le contreire.iar cinséquent 
voua ne voue êtes jamais fait l'écho d'autre 
chose quedune cslomnle lorsque vous svez 
Imagina é l'adresse de la (raaomaeonneri ) 
de* choses d'autant pins risib.ss que vous 
vouliez les faire paraître plus horribles. 

Enfin, pour terminer, votn ferles «agement 
ds prier votre correspondant psrhden d'être 
nn feu moins btsgueur. 

Ce serait, ma parob,' é croire qu'il est lui-
même franc-maçon et qu'il cherche à ae LIIO-
quer de voua et de nos eetsurs. 

B. LAfslULLlERB BEAUCLKW:. 

" S O T 

DEPECHES 
Strticé iptciol UfimrmpJn<jne «t téiéphenifUt 

de i"A?euir de Roiibaix -Tourcoing 

L E 

La journée de samedi 
P»ri». 19 ja»»ler. — H . F41ix Faarf, ao-

compagne de deua officiera d'oruoBnsnoe, a 
quitté M matin, a neuf heurei, l'hôtel da 
ministère de 1» marine, pour «e rentre à l'E-M, 

U y a tt» reçu avec le même cérémonial 
eet deunl» longtemps i ilHenM eelat de ta | orn'i.lar et • pria eooaaleaanc» de» sombrent 
preese c.tholtqiie lout» eut Jr» - «eralt ds i talégramo»» de téliclutlon. et de» alreaee» 
faire aunposa qn. 1. fr.ncmaçecneri. »« T , l T ^ î % . u ï r i * * ' * M 

n . . . o j E d . . . ? U i . , . r . . i l o n . 1 . r , . : . . n . t & ^ ^ T S t S S S ^ r l ^ ^ * l » 
d* l'idée d» patrie et s* courbant doo lement u l l e f a a„ p ^ 8 t o t ^ , 1 , a u paiaia d* rffiy-
sous la férule d'un pape myatêiieoi qui, du j aêe. M. Casimir-Périer, — a 

baut desea omnlpotensj, ds teess ordres A 
tous les àrancs-nuçoas de ls terre. 

Il se peut que le WouretUtte soit de bonne 
fof quand 11 s'efforce de faire croira i ces fan
taisies, mais cela prouve simplement qu il 
ignore d« la f*rin la rtltiB c o m è t e ce qu'est 

i réalité ta fraio-maçonnerls: 
Notre «onfrére pourtant noue permettra de 

lui dire que si ls franc-maçonnerie était oe 
qu'if ott évTmSnie ce qull séfflolé pehaer, U y 

longtemps que cette association n'existerait 
plia, oar M * nn honnête hosntte «n Franc* 
nséo-pÔlirr*(i fïtrfl'pSrtlfl. * * " ^ " " 

Non e*mrem*nt erm histoire du PAPE 
Lemml est nn* talensbredaiM, mais enro-e 
ai nn frano-msçon quelconque oeelt dire ptt-
bliquement qu'il a !a bains de la Franc*, U 

au plaisir de le chaessr avec tous les égards 
dût efttx betei bevensss et prefendénewt ré-
r^gn|*teé. « * . - « - * • « ^ 
' Le'piftl csl'iollqup cherche à créer une îé 

gende de honte setour ds la niapoanerle. 
On en *Wlé nn êpqjuvantaM et anus connais 

eons même de pauvres esprits qai eueent *»*c 
uas *aadtur plus ooavaiasue qu» oonvaln-
esnte!'"' 

• Toutes tes réunloos rrneoiBtqnes sont 
présidées par ledlabl*. Cs dernier prenH pour 
ces séance* la forme d'us homme êr s'Incarne 
dans une personnalité connu*, puur diriger 
Isa datai*, a 

i;« hrav* homaa* des environ* d» Val*a-
eieaaea t i o a afermiH laêsaa a a jour njisraa 
c*irM*ru»e^e****oe*s de laançoaaerie, * • 
évâque s éU t faufilé dans lee Attgs des nra» 
ç6of et sjvnft teté Un crticlBi-«u"nTmeu de 1* 
salï*. '*s*n a- • » . w ? 

au saêQM Instant, le présidant t-'eltit 4v« 
pores* «as êaftavaaUW» oasar d* souiM 
^êtnitas>rjBs^st*dsuKstuios«jBafel -

Et n>H| •ueWilsj Srjoneatl^ • "" 
«^lhrV^B*tqn#nt.l*oa*1ettV, vensvort 

entourage annonçait hier ma
tin, serait décidé a n* quitter le faubourg 
Salnt-Honoré pour la rae Nitol que lundi 
dans la matinée. 

Ajiatons- en parlant ds l'ancien président. 
au* sa porta aujourd'hui comme hier, est 
ngoarsuDement cloaa. Il ns reçoit personne 
autre qu* le* personne» de aa famille immé
diat*. 

. J M M - e e , t t t r e . r e l ^ jugùt\»i"4* 
jï l tes obserratioM sutiaMee s , , 

m âî»» drf clierànx de bo:t irii 
la i |'au lltloa d.e e u Matai:) 

r'nesriele» d»»»teur<le» c < | l« faataatique'j 
deetempe anciens 
• ateiaaMaaasnt, ls manoasisrie ait aurtouf 

une « M M »k lntMmia/M ani td«M Mae-
ral-a où tont-e lei philBaipM» «Ht leur prat». 

Il f t d», màçont qdi .ont de» athée.. 
t y eu à rrdl ail te adnt pa». ' ' 
Cttaeu* pense c» qu'il veut Tout»» Ui r». 

ligtosa y ssat représentées 'et paa uoe u 
beau)* aa voleia». 

On y s u Wééraet. aceaeélàaat, chsrit.be» «t 
cMsnsrraaporis le lespea» sa I» HbeMé d» 
pottaslanjea da son oamaradav 

an S a l n t o a une eMIalé-
tlial lAr té fcu ta maconnert» 

ossaisa.V».aOStéUfo^déel», r»tt»I»n» al 
tur 1e méprf» d» la p»(rl». • •»•«»> 

,, Mai, a fmMUu* qn« TOUS «ta», tanlJl 

<»« prsoT» aa sa in 4» U deraiàni ertn '«osrc rena rtn»t»« q » la trt» paad» s»)». 

CRISE 
ministérielle 

LA MATINÉE 
Paris, 19 janvier".' — La ïrtss continue, sui

vant le cliché connu. Li parole est à M. Léon 
Bourgeois, dont la dM^lou est attendue non 
sans impatjenco 

i H démarebea de M. Uwfm 
dép:Uiiela Uaraea vu ce matin les 

présideaia des oroupae lépuitlisains de ia 
Cnambr*, 

Il s'ait rendu, en outre, vers midi sumfais-
têre des tinanees, où il * «u uns sntrsvusaVec 
aï. Poinoaré, auquel U a demandé il le cas 
échéant II consentirait i conserver son por-
leuuiUe. Nfc>»» croyon* aavoit que U. Poin-
ctré n'ect nullement disposé à reafer * son 
INcle,' 11 pfévoirt, en enjat.queiaCSjuubre 
n eo(j*pi4ca.t pas ses bropôaUioBa demi ta ré
forme des boissons et que partant il est tntf-
UéVtderaiQOUv*l*r un bail, qui serait u n s 
doute d-'noncé à bré >'S échêanc. 
, | l . I tourner a de son céta Hé consulté tât 
i/t. Bourgeois qui cofisacre son après-midi ê 
d*s aatievuea avec des fcomin.es politiques, st 
cest ce soir sfuletnent quiltte rentra S TEly-
Kéâ poux déslaW SU président de la Repu-
W-que s'il accepte la, mluinn de former le ea-
bUi' t et sur quel terrain 11 errent le cdnstï-
tuer. 

Juequa re moment, lei pr'-i-ions aux-
qo*U-• on ss livrera teroot forcément un ptu 
fiuUvsUtee, srltendu que M. Bourg^oU étudie 

su group*. dans un but d'union de ton* ! 
rêpnbUoeune. 

M, Guieye**. — Il faut engager IL ; 
geots ê accepter la mission da forant 
cabinet. 

M.TnrM. - La poM'in» d* fCeJ* 
Républicaint s'impot*. t .ei i la s*>t' 
ble, la seul* féconde ; M. B^urga-at* i _ _ 
la faire. Tous les républicain* aêr eeua 
vent le eouteatr et l'inviter a excepter I* | 
voir. 
siM.RtcarJ(rie n8-et-Iaféri*nr«j.l£lf. Di 

Dntemp* et Lockroy parlent dan* le i 
sens. 

Finalement le groupe décide é» obérai 
bureau de ss rendre auprès d* M. 
Bourgeois pour 1' nvit«r i accapUr l'ot 
prétident de Ja République et a fora* 
cabinet de concentration et de réformes i 
blicaines. 

le gress ta rtdreef itmtn^a 
LaesocUation pour lss réforms* i 

tiques (group* Baztlle) a décidé 

net le programma de l'association et 
Q»«nilei trois snicles suivant* : f 
l'impôt progrsasii et proportionn 
revenu, st lee ta i ses de retraite*. 

Eniln l'aeeociation insistera pour être 
r.'é**ntée dans le minisléra Bourgi. 
comme U. BaziUa est 1* protagon si* < 
g-onpe, il H croit tout indi rue pouxê 
tacha. 

Le groupe radical sodalistff 
L'ancienne eitrflrja* eauca*. qai *'*>i>a*ias> 

niainernart « grau • radical eoaleJtaïaa ent 
tout SDSSI favorable au MWn*t riui^seaf 
que ls ganch* radicale ; mata nn certain •*•*•* 
bre de membres ont essayé de poser de* efa* 
dltioest ta formation. 

Le group* s'eet en eff-d reunvi aons 1a nae> 
•• - {• V.Oo'il.d. Isajié Ut*nwatf V . 

Cbsmateflsil 

feraitlt 
Lia. ; * d 

grsniuir. liunimnmait le suivant : ' 
imp^t sur le nraaa, épuration du personnel 
Administratif tt liquidation des scandai** Al 
monisnt. 

La discussion sur «ette proatjeWon n e s 
urètres rjT-. ft aoo aoyona savoir «ae a» 
groupe s'est difteé. Très perplexe, W. deMet 
«Test rendu *n rJetégeUet auprê* d« M. 
sno .ê tn prés 
rencontré M. 

A son retour. f^xtTêm"-g*ache l 
protîrawme nroposé p«r M. Merlea, 
le prooés V' rh< 1 delà réunion, 4* na-pael 
miter l'action da M. Bosrgeo*«td« lai lassa* 
tout* liberté pour former son oablaat.Cs n'eat 
que lorsque ce cabinet sera formé, t*reqne la* 
membres et I ° progfsnwi» en aaroat **neen, 
T*'il pourra «re apprêtée et disante. 

M.Ôoblet, auquel eetw eîê* sion favornkns 
au cab net da concentration qui a'élahors à 

obtenus qu ***** dificiiement dee*rûine eee-
lè^uer, racaloUjanls, parti**** d* In poliaiqa» 
du tout ou rien. Il a été dan* l'occurrttee, 
1 intermédiaire, auprès de r&xtfême-gausa*, 
de Hat. Bourgeois «t Briseon. 

L* voie de l'Uxtrôm* gauche était attendu 
vec curloeité dane lee couloirs, car on nea* ' 

disbimulalt pas que le vote de ls motion tan* 
pérati^e de M. Mirioi eût été le retiait 0* ta 
combinauon BourgMi*. L'exLrâma gaueae 
entre en effet comme un facteur sérieux dane 
la majorité aur laquelle e*t en droit de 

L'flatotiea du progranme niiist̂ W 
On considère le cabinet Bourgeois sosasa* 

fait virtueNf ment. Il parait s'imposar, il est 
dans ta logique des eboee*. Tout aorte i 
croire que te futur préstdeat da eoneeêl sesa» 
serrera plusieurs membres du cabinet Dn-

M. Doumer (Travaux ou Commerce},' V. (Je* 
defroy Gavaignac ((TUSITS), M. Lockroy (ma-
rtnei, et peut-être M. Tssitea. saaéa, aaoa se 
•epétons, ces prévisions n'ont rien ds bien 

•érlenn. •».•.*»-• 
D'ailleurs, M. Léon Benrsjeoie aurait dé

claré ce matin à un député : « La gro*** dtf-

ajorité dans oette Chambre éttemaaré* 
!.>*** vëvv* ua saalaei, voila la vraie dif
ficulté. 

L'APRÈS-MIDI 
iêmiiii à » Qrmei mkàtutûru 

La éauotm progresêtà* 
L'»apEê*viBidi e-t saess oaltu* an. Pelai 

BÉ>UI»IH). Un **ruain nombre A* groupe* 
e*etr«uoi.s, aotaja/scat la gkU4be 
ei*U. qu* a'*e*.*r—-
d«*w*c4danlae 

iTiVHen; T'it 

la gauntae 
jUraa, et une . . . 

Ûon.~VoTcT nn'.ésumé d* le^éHb^tlon. -

eaUaet Besraaol». 

D'.pr.a ItmprMaion de» «mie du dépôts e\». 
1. Marne, eelui-ot «et toau diseaM à •*»•» 
aoa «ne*»»» »« t>raala»M d» ta UptikawaV 
Il p»reat»»aét, easana» loferatt • • a snara, <rt» 
M. Flooaet earat) casai* s i . BaaiMola hjtc 
ciiewrleasUprosasriio>»»W.Uo»iraat i a» 
coasnaa etaaa uea rata d'assjoaslas, QéM» 
opinion eet loin d «Tait eansSaai* U t«l»af 
de. 0»ea4>ea preareamaeéw »i radicaux de k 
dàaanbt*; où I H pesas au snlralr» q i» M. 
BoeriMia . la dert«e«lrait d'ataapt»! i» •)»> 
aload. fermée a» eaàiewt, à U ceoattioa bis» 
eoteniu dwn'.votrpaakiB mains Uses. . . 

•Se nou.aooirae. bi»a inéertu-s. Le Préejl-
d.nt * I. Hén.biUi»» D'à trn#o^é s u c a u 
condition é M. Léon Boorgeoie, il lui • dj»»je\ 
«ait» atasai»» ajasa U aaataian qu'il lat7a 

•aVte. • . usa» 
Le»ea i la . . i l Bta>a coara aléa htv.asa 

au» àé, Beursao» M .oy. i t !oroô ds 
m m.aatH. aan» eu U fia t »n d 
a.ec M. Félix Vaure sue 1» sue Uea) 
tsahaed • Casl» aamaur Malt--' 
que l'é.énement l'a proa.é. 

Ceet très et»»»)ni ,«sa II. Stec 
ata M soir a» aanaasa t IL ï a » -
conaulté da» aroia,examiné L» si 
Il lue et vu: «pré» »'l 

- t w av. a m a w . • 
geol» arUch» la asasseV 
ls. a» aa, laasMfttBaaa.. 

b,Tr«oïd!»cïnird. U«fa*ali 
Tolr i ns portefeaUl» auaei Irapee. 
c»lult»»»aslmstr«»»*j»» «twisajt 
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